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NOS COM MHNTAIRES

laissant de côté la pkOosopftle des Incidents d'audienoe et 
l’eaprit qui a animé U cour et l’avocat Choktte «ans l’&udlUoo 
de cette cadse, qu*ü noos colt permis de êéchuw que le juge- 
nent rendu par le juge I* J. Loeanger ne touche pas eeulemewt 
le détendeur, mais apart tou» Isa, médecins de la Province de 

Qui peuvent être appelés à raaapMr les formules de eer-

Un médecin de la campagne qui se trouvera éloigné d’une 
malade pauvre atteinte de troubles mentaux devrait, d’après le 
Juge Lorangér, revenir plusieurs fois pour la voir, avant de dé­
livrer le certificat d’internement, alors que celui-ci est dé­
livrée gratuitement et n’est en somme, d'après la M sur Isa Asi­
les publics d’aliénés qu’une pièce officielle obligatoire ne pou­
vant guère contenir autre chose que des Indications générales 
sur les symptômes observés pour permettre l'entrée du malade 
A Partie, puisque d’après l’article 4116 de la loi, le Directeur de 
l’Asile doit dans les 16 jours de l’admission du patient, envoyer 
au Secrétaire Général de la Province, un rapport sur son état 
mental et demander son maintien A l’asile ou son élargisse­
ment

Or, voyei-vous la situation des^ confrères qui devraient ob- 
rer pendant des semaines, des mots, un aliéné Indigent, 

avant de faire un diagnostic sans espoir d’aucune rémunéra- 
et sbnsdon y être obligé? Mieux vaudrait alors s’en déslnté- 

et déclarer catégoriquement aux gens qu’ils aillent trou-
------- — -------------------- -----—-------- ------- - ____ ; (y 'tuiuiih nillnt

ver un médecin aliéniste pour obtenir te cortlfleat néoaeraire A utué: président honoraire, le Dr air

~r
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PESTES NOUVELLES
WWURie K MEDECINS W

------ CALIFORNIE
Le Dr Btaer, professeur 4e chimie 

biologique à l’Unlverelté de Callâsr- 
nle, tait reawieer qu’il faudrait pour 
les MW.OSS de Californiens, 6,0W mé- 
deotee, que trois cents étudiante de- 
vreleat suivre les cours de l’écele de 
médecine, et qu*fl n’y en a annuelle­
ment que 100.

* * *

LA RECIPROCITE DES LICENCES 
ENTRE L’ETAT DE NEW-YORK 
Le Département d’educatlon de l'E­

tat de Ne-Tork avise les médecins 
que des relations de réciprocité de 
licences ont été conclues entre l’Etat 
de New-York et les f'tate suivants : 
Californie, Delaware, Illinois, Indiana, 
New-Jersey, Ohio. Utah, Virginie et 
Wisconsin,

e * *
LE CONSEIL MEDICAL OU 

CANADA
A l’assemblée générale du Conseil 

médical fédéral du Canada, qui a eu 
lieu le dernier Jour du mois de mal,
à Ottawa, le Bureau a été alnal cons-

LEE RAYONS X ÉT LES RAYONS 
ULTWLVIOLBTE T

Ltglqeo entre lee rayeee X et ta 
I lumière

Une déeauverte eutidmemeut Inté­
ressante riqnt d’être Iqâte par ta pàT- 
alcien Holweck. Use lacune qglelati 
eatsa les rayons X et la tamtam. 
Cette laggpe semble qombiée à la 
mite d’une note présentée à l’Aeadé- 
mie des Sciences, de Varia, séance du 
21 février, par M. LIppman.

M. Holweck Indique qu’il est arrivé 
per une méthode d’absorption i ob­
tenir des rayons X, des longueurs 
d'onde de plus en plus grandes, Jus­
qu'à rejoindre les rayons ultra-violets, 
c’est-à-dire le spectre ordinaire.

Dans le spectre des radiations un 
vide existait entre la lumière et les 
rayons X. Les travaux de Holweck 
démontrent que les rayons X ne sont 
qu’une forme particulière de la lu­
mière.

L’auteur a donc rèallaé, par l’étude 
de l'abaorptloa des corps, une liaison 
continue entre ta tanière et les 
rayona X dite rayons Bonetgeu.

C’est là évidemment une découverte 
du plus haut Intérêt.

M ûfOTHtBânE HÉMATiijUE

Sirop de OESCHIENS
à I Héawftluèlue |>ur«

f$C H\V^
W

REMPLACE LA VIANDE CRUE ET LE FER

Admis dani lee Hôpitaux |*arie

Do*e:. Untj cuillerée à soupe à chaque repas. 

Deachicns, Docteur en Pharmacie, 9, Rue Paul-Bail-iry, iv< 

Concessionnaires au Canada: Rougier Frère», Montréal,

TRAITEMENT
ET CLIMAT

4
“Tant vaut
vaut

vaut O» 
le «a^tat

l'entrée A l’agile. >.
Quel est le médecin qui aujourd’hui voudra risquer sa

tranquilité en s’exposant A des poursuites judiciaires, de la part 
de persécutés-persécuteurs, par exempte?

D’un autre côté, vous êtes appelé chez un malade souf­
frant de délire de la persécution, il n’y a pas de doute, U se croit 
persécuté; devez-vous attendre avant de délivrer le certificat? 
Non, vous devez le faire interner au plus vite, car si vous at­
tendez, votre malade pourra assassiner et vous pourriez être 
responsable de la mort de ses victimes.

Mais vous répondrez que 1e juge Loranger pourrait vous 
condamner si votre diagnostic n’est pas certain. Alors, désin­
téressez-vous de la médecine mentale et refusez de vous occu-, 
per des aliénés de votre région. Rien dans la kd ne vous oblige 
A signer des certificats d’aliénés.

Ce sera le résultat obtenu par ce Jugement foncièrement 
injuste.

CONCLUSIONS
Le seul remède A la situation créée par l’arrêt de la Cour 

supérieure du District de Terrebonne, ce serait de porter la cau­
se en appel Notre confrère, 1e Docteur H. G..nous écrit 
qu’il préfère payer ses $200.00 que de faire appel du Jugement, 
attendu que la femme H... est insolvable et que si te Jugement 
était annulé, cela lui serait beaucoup plus coûteux pour 
obtenir une simple satisfaction d’amour-propre.

Puisque le défendeur n’a pas intérêt à aller en appel, il 
nous semble que le Collège des Médecins -devrait prendre l'af­
faire en mains et se substituer au Docteur G— dans cette 
occurence.

La question intéresse toute la profession médicale et une 
semblable action du Collège des Médecins serait certainement 
Men accueillie de la majorité des praticiens licenciés de la Pro- 

Hce de Québec.

Thomas Roderick; Président. TtonT 
Dr ft.-O. Brett, lieutenant-gouverneur 
de l’Alberta; Vice-président, le Dr 
L-P. Normand, de Troie-Rivières; se­
crétaire, ta Dr R..W, Powell; avteeur 
légal, M. Chrysler, CR.; auditeur, M. 
O-L.

„ médecin, tant 
atorium."

6ER81RO.N.
notre note clinique de décem­

bre dernier, nous avons attiré votre 
attention sur le climat en vous citant 
Pottenger* (1). Depuis ce temps, nous 

DEUX PRATICIENS CANADIENS wh» «u occasion de constater qu'il 
FRANÇAIS SONT CREES COM- “* "........ .................

Maisons
remiuvi *
Lee asdetalletaa et les 
françaises soucieuse* d’augmenter 
ou d’étendre leurs affaires dan* les 
pays compris dans le* Troie Amé­
riques, annoncent don» “L'Indé­
pendance Médicale”?

Parse.que -L’Indépendance Médi­
cale” touche plus de 6,000 méde­
cine tous les mole et par roulement 
plus de 2SJM0 médecine, pharma­

ciens, sages-femmes, dentistes, 
pariant es comprenant le français.

Pares que “L'Indépendance Mé­
dite le donne toujours des résul­
tats aux annonceurs.

Ij Liste des Tirages financiers |
6. rue Turblge. Parla.

La liste des Tirages donne cha­
que mois le résultat des tirages dn 
mois précédent: Crédit National 
1918 et 1920; Canal de Panama; 
Ville de Paris; Crédit foncier, etc. 
Abonnement, 13 francs par an, à 
adresser en billets français ou 
mandats-postes, ou chèques paya­
bles à Parta, à l’ordre de M. le 
Directeur de la Liste de» Tirages,
S, rue Turblge, Paris (France). 
Pour tous renseignements, vériflea- 
tions, etc., écrire même adresse.

(Service des renseignements).

Nos félicitations à notre confrère, 
le Docteur L.-P. Normand, des Trois- 
Rivières, de ss nomination à la Vice- 
Présidence, ce qui stgnlflç que Pen­
née prochaine. Il sera' nommé Prési­
dent de la plus haute organisation 
médicale du Canada.

* * *
ASSOCIATION POUR LE DEVELOP­

PEMENT DBS RELATIONS MEDI- 
CALES ENTRE LA FRANCE ET 
LES PAYS ALLIES ET AMIS (A.
O. R. M.)
Le bureau de renseignements orga­

nisé par l'Association pour le déve­
loppement des relations amicales en­
tre la France et les pay alliés et qmls 
est installé à la Faculté de médecine, 
salle Richard, à Parla.

On y trouve tous les documents 
concernant les heures et sujets des 
cours réguliers et des cours de per­
fectionnements, les renseignements 

’ les laboratoires (laboratoires 
d’enseignement et laboratoires de re­
cherches), sur les leçons cliniques, 
faites par les professeurs*de la Fa­
culté et par les médecins, chirurgiens 
et spécialistes des hôpitaux

Le bureau est ouvert lee Jours non 
fériés de • heures à 11 heures et de 
14 à 17 heures. Renseignements en 
anglais.

PRIX NOBEL
Le conseil des professeurs de l’E­

cole supérieure de médecine de Stock­
holm et de l’Institut Karollnska, qui 
S décerné le prix Nobel pour l’année 
1919 à M. Jules Bordet, dont chacun 
connaît les belles découvertes con­
cernant l’Immunité, a décidé d’attri­
buer le prix Nobel pour tannée 1920 
au professeur Aug. Krogh (de Copen­
hague) pour ses recherchés sur le mé­
canisme réglementant les mouve­
ments des vaisseaux capillaires.

MANGEUR DE L’ORDRE DE 
6T-OREGOI RE-LE-GRAND

"L'Indépendance Médicale" est heu­
reuse de porter à la connaissance de 
tes lecteurs, ta haute distinction ho 
norlflque que le Saint-Siège vient 
d’accorder à deux médecins can»- 
dlens-trançals de la ville des Trois 
Rivières, dans la Province de Québec.

Monsieur le Docteur L. P. Normand,
Vice-Président du Collège des Méde 
tins et Chirurgiens de la Province de 
Québec, Vice-Président du Conseil Mé­
dical du Canada, ancien maire de la 
ville des Trois-Rivières, officier de 
l’Instruction publique, qui Jouit dans 
la vieille cité trtfluvienne, de l’estime 
et de la confiance générales et dont 
l’habileté chirurgicale a toujours été 
au service du pauvre comme du riche, 
est chirurgien dç l’Hôpital Salnt-Jo 
seph et propriétaire-directeur d’un 
petit hôpital privé.

Monsieur le Docteur C. N. DeBlois, 
membre de plusieurs sociétés savan­
tes de France, l’un des vulgarisateurs 
de l’Hydrothéràple et de l’Hlectrothé- ; ventlonnelle. Mais, le docteur Bow- 
rapte au Canada, propriétaire du Sa- ; ditch était convaincu que la tgbercu 
natorlum qui porte son nom, où les ! I°se pouvait être traitée aussi bien 
confrèree de langue française sont \ d*ne 1® Massachusetts que dans le 
toujours certains de recevoir ta plus Colorado on dans la Californie. Cette 
large hospitalité, a fait beaucoup conclusion était basée sur son expé-

et de quelques autres pionniers. Les 
expériences comme celles de l’institu­
tion de Sharon ont eu raison du vieux 
préjugé contre le traitement de ta tu­
berculose près de chez-soi, et ellee 
ont servi à établir les fondations de 
la campagne antituberculeuse moder­
ne: laquelle est basée sur le .concours 
de ta communauté locale et sur le 
traitement du tuberculeux aussi prés 
que possible de son foyer.

“Voici quelle est la position adoptée 
aujourd’hui, en ce qnf concerne le cli­
mat: quand un malade sacrifie la di­
rection médicale à l’attrait d’an cli­
mat éloigné, les résultats sont géné­
ralement désastreux. Maintenant, on 
guérit les tuberculeux dans tous les 
Etats et dans tons les districts des 

ue trentième anniversaire ut re euu.DbU » n’y a pas de raison 
vrler 1981) de l’établlaeement du sa- 1 pou, qu-un tuberculeux désirant se 
natorlum Sharon, à Sharon. Mass., j tralter to Massaebueetts, dans
comporte une leçon dont devraient 1

ne serait pas inutile de' revenir sur le 
même sujet. En conséquence, nous 
vous soumettons pour étude sérieuse, 
un article éditorial pahi en avril, dans 
le "Journal of the Outdoor Life", or­
gane de la "National Tuberculosis- As­
sociation" des Etats-Unis d’Amérique 

‘Le trentième anniversaire (24 fé­

déra comme Trudeau. Loomis, Flick durable, possédant un collés» commercial
avec couvent. Ecrire à rAdministrât,on 
Qui transmettra.

U—De» médecine de nationalité amé­
ricaine aunt demandée pour le Canal de 
Panama. Conditions: être célibataires et 
égée de 21 é 30 ans. de bonne santé et 
ayant fait de» études dans une Unlver- 
■lté ou Faculté reconnue. Transport era- 
tult de New-York ou de U Nouvelle- 
Orléans S riethzne de Panama, avec sa­
laire commencent a la date d embarque­
ment et avance de 60 Jours. Pour tou» 
autres détajle, écrire au Chief of Office 

Panama Canal, Washington. L.c,

—Le Niagara Falla Memorial Hos­
pital. de Niagara Falls, N.Y., désire en­
trer en relation avec médecin qui pour­
rait as charger de ami département de 
Raynna X ai en. Blême ump, de non dé­
partement de pathologie. Faire offre, en 
envoyant photographie, uge, expérience. - 
référence et salaire exigé au Directeur 
; »—Le docteur Ragu&ud. médecin-ma- 
l°r de 1ère classe de l'armée française.

“•tnt-Michel, a Sajnt-Brieuc 
(Côtes du Nord) France, ayant une fll-

proflter ceux qui luttent contre la tu­
berculose. Aujourd'hui, cette Institu­
tion eet nn monument proclamant la 
clairvoyance du br Vincent Y. Bow- 
dltch, de Boston.

"En 1891, Bowditch ouvrit un sa­
natorium à Sharon pour y traiter les 
femmes tuberculeuses obligées de ga­
gner leur vie. A cette occasion, ses 
confrères de la profession médicale 
ridiculisèrent sa détermination de 
traiter les tuberculéux dans la plaine, 
h peu de distance de la mer. La con­
viction que le climat constituait le 
traitement de la tuberculose était 
alors si profondément enracinée qu'un 
homme de courage ordinaire n'aurait 
pas osé abandonner la méthode con-

pour le langue et ta médecine fran­
çaise» en Amérique. Il est officier 
«’Académie depuis le congrès des mé­
decins de langue française de l’Amé­
rique du Nord, qn'll a organisé et dont
iî m ôta ie piiiivijHèi tautaür ue succès.
An commencement dn mois, il était à 
Parta, après an séjour dans lee prin­
cipales stations thermales françaises, 
n sera de retour au Canada dans le 
courant du présent mots.

| A ces deux nouveaux commandeurs, 
médecins et chirurgiens de talent, 
que nous avons l’honneur de compter 
parmi nos amis les pins sincères, 
nous leur offrons nos félicitations et 
nous profitons de l’occasion poor leur 
renouveler l’expression de nos senti­
ment» les plus distinguée.

Feafflet* de “L'INDEPENDANCE MEDICALE*
EST-H. POSSIBLE BE

RESSUSCITER OR MORT
Par le docteur Maurice IXHALLUIN,

Professeur suppléant à la Faculté libre de Médecine et de Pharmacie
de Lille.

rience personnelle, sur celle de son 
Père, sur celle de son grand-père, sur 
les travaux de Bremer, de Dettweller 
et d’antres encore.

"Les cures obtenues à 8b iron se 
| rompe rent «„■. -----
produites dans les meilleures places 
de santé des Etats-Unis on d’aucun 
antre endroit dn monde. Ce fait suf­
fit à prouver que les espérances de 
Bowditch étalent fondées.

”81 les succès réalisés à Sharon ont 
été très significatifs en enx-mêmes. 
leur valeur éducationnelle a été au­
trement Importante, surtout quand 
vinrent s'y ajouter l’ouverture du Sa­
natorium d’Etat du Massachusetts, à 
Ruthland, et les efforts de nos devan-
..iU Noti» voue engageons fortement à 
bien étudier cette note.

!e New Jersey ou dont VAlabama ne 
le fasse pas et cela, avec d’excellentes 
perspectives de succès."

Nous voyons Ici encore, que dans le 
tracement de le tuberculose, Télé- 
cent le pins Important est ta direc­
tion médicale. Quand cette dernière 
est bien faite, en traitant Indistincte­
ment tous les tuberculeux qui se pré­
sentent, cinquante sur cent doivent 
être ramenée à la santé. Les m^de- 
c'ns ou les Institutions n’acceptant 
9 sp les cas Jugés favorables doivent 
atteindre tint proportion pins grande 
de guérisons. SI non, la direction mé­
dicale est au-dessous du niveau re- 
connu et, elle seule est à blâmer, pas 
le climat.

Dr EUGENE GRENIER,
de Montréal.

-:o:-

PETITES ANNONCES
TARIF: 10 CENTS LA LIGNE.

2 A CEDER, un bon poste de médecin, 
dan» le comté de Rouville. avec facilitée 
de communication avec Montréal, rassor­
tant actuellement 15.006 par an. Le titu­
laire veut vendre, pour raison de santé, 
■a D merit lé et la Dharmaeta. 4 condition» 
tavorapiee. r-our ranreeee, écrira a l’Ad- 
mlntotfMisn de Vledégeedanee Médicale.

S—L’Indépendance Médicale Indique à 
tous ceux de sas abonnée, qui possèdent 
et qui veulent spéculer sur le change, le 
moyen de doubler leurs capitaux, mathé­
matiquement, en peu de tempe. S'adres­
ser ou écrire à !’Administratif.

f—On désire entrer en relations avec 
Jeune femme, pouvant se consacrer en­
tièrement â faire de ta sollicitation mé­
dicale. Position permanente ut rémuné­
ratrice à personne aérien»» et Intelligen­
te. S’adresser ou téléphoner è l’Adml- 
niât rat Ion.

14—Le Docteur L. ________ ____
qygT01* trpuiif—lt on hôpital 

privé, désiré acheter d occasion, maté- 
rlel. Instrumenta et 
pour son hôpital

•otte de 15 ans et un garçon de 12 ans 
qui apprennent l'anglais, désirerait ee 
mettre en rapport avec confrère ayant 
•Tes enfanta du même Age, parlant et 
écrivant l’anglais correctement, pour 
échanger une correspondance régulière 
le» premiers en anglais, le» seconds ré­
pondraient en français, et dans leurs cor­
respondances Ile signaleraient de part et 
d îïtr* faute» et les Incorrections.

lé—Fosie avantageux pour médecin. — 
un vieux poste et bonne clientèle sont 
offert» à un confrère, ayant un peu d'ex­
périence ft un peu d’argent comptant. 
O*"» J»e petite ville très florissante des 
2îfïi?nü dî, 1 ItaL, située a environ 45 
milles de Montréal. Raison du départ-

®î* Europe Condition» 
raisonnables. Le tout comprend: Bureau 
pharmacie et maison privée si désirée' ■°rt™00 Dr Wilfrid Lord. Uranby Qut 

E”în'»d“*’ 13 ans. célibataire, ap­
partenant g une très honorable famille 
possédant diplôme de Mme année d’en­
seignement secondaire, parlant l’anglais 
désire pool lion dans famille canadienne 

taftiUitrlœ. S’adresser ou écrire 
S 1 Administrât Ion du Journal.

**—A vendre les Instrumenta suivants’- 
• paires cieçaux dro|ti. 1 douzaine serin: 
gup* hypodermiques Luer. en cristal de 

etj. dou*ai"e de 2 C.C., 1 thermo­cautère <*» poche avec 2 couteaux et ac­
cessoires. Le tout neuf et au prix du gros 
S®*. '•I>r‘luf* française». S’adresser a 
I Administration du Journal.
,**—Confrère ayant une affaire à Mont­

réal. lui rapportant 17.000 de bénéfices 
neta par an. désirerait vendre ou échan­
ger pour exploitation agricole ou terre 
da™ ouel" Conviendrait a médecin 
yïïïîîî1 s,e -repu,er- t°ut en dirigeant un
ntatralion duUj“Urn«l'adr'“er â 1>dm"

30— Les confrères qui désireraient se
de^mé^j;" .V.crilent yln tonique a base 
de malaga la*, peuvent écrire ou s’a­
dresser a l'Administration de “L’Indé­pendance Médicale ”. e

31— Le Docteur L. G. Hanley. 438 Por­
ter Avenue. Buffalo. N.Y., U.S.A désire 
connaître l’adreeee des confrère* qui ont

I? ‘"tsjses en médecine au Buffalo Hos­
pital. Sisters of Charity.
l>o«nTA »YBj?IîRE’ 6 l’ortneuf (comté de 
! dLtn-0“,4c?“«^magnifique propriété .1-

de‘«7ô>Wp"7i.‘“ôn”ri,7« -
Kdo!,ll n Maison en parfait ordre, ^e 

étages. 12 appartement. Installation 
ehnniir22e complète.gainai que système de 

à cl,ande’ Prix modéré, 
^excellent poste pour un jeune médecin 
Pour tous renseignements, s'adresser à
KSSïïfr. ï.£teur> s- Geo rad”n ‘
* "dans'ù'n
«Ile (ta hSïnn,ri<1U* T * pli'CB8’ 2 oloaeta. 
•aile de bain, cave, hangar. Jardin télé-Se0ne.’-.-,ïfi,™e-de ol* a u fT a ge, e te"

13.
Sabourln, d# St- 
aant on hôplta 

d’oocaalon, maté
lur son hôpital «soMaelr»» divers ^ eu blés * e t* aena
31—Un médecin de la province de Qué- matlmi amTelfle d ,.ï" t"ï' d après esli

ss-srsvesurjs’^R'Sjssss: jti-tasssj»

1 par en, avec bail se ter­
minant en mal 1923. Isjyer »25.0’1 par 

Conditions: achat

No 9 — 16 mal 1921

L’apparenta singularité de ce titre 
Mm oblige h préciser de suite le sens 
exact de cette Interrogation. Noua 
resterons sur le terrain de ta nc'ence 
Bkvstoloetane «are et de l’expérlœen- 
tatten, esquissant seulement, les con­
clusions philosophiques, qui décou­

lait» exposés. A la question 
usée: EST-IL POSSIBLE DE 
rSCITBR VN MORT T Noue <*• 

__s hardiment OUI.
Légitimer notre réponse, exposer 

Mb raisons qui permettent de prévdlr 
«n tel résultat, décrirai la technique à 
suivre peur atteindre le but énoncé, 
Indiquer les résultats obtenus dansla 
pratiqua médicale, tels sont les points 
tooftamentMix de ce travail.

I. — Oui, Il est possible de reeeuetiter

Cette déclaration, dbrmt-on peut- 
être, n’a sien de sensationnel: Je» 
morts que vous prétendes ressusciter 
n’étalent sans doute qu’en état de 
mort apparente. Ne possédons-nous 
pas la moyen de rappeler à ta riti les 
électrocuté#, lee asphyxiés, ^certaine 
intoxiquée! Dé trompez-vous, Il ne a a- 
gtt pas Ici de mort apparente. Le» 
morts dont non» parlons sont réelle­
ment morte et nous chercherions vai­
nement dans le langage cornant une 
autre expression pour qualifier leur 
état. Us sont morte et l'on constate 
réunis, ton les signes permettent 
d’établir ce diagnostic avec une ri­
gueur vraiment scientifique; 11» tant 
morts: ta pendule arrêtée ne peut rtus 
■e mettre spontanément en mrte| 
lli sont morts, bien morts, et • U 
d'un être humain, le permis d’ighn- 
mar pert être délivré, sans la moin­
dre crainte de réveil dans la tombe.

Et cependant, certains de ces morts 
auvent être rappelés à la vie, oar la 
mort n’est point comme on l'a dk le 
“contraire," mais “l'Impossibilité de 
ta vie.” Or, bien après le dernier sou­
pir. antiques sujets (surtout dans le 
OS# <e mort violente), peuvent être 
ranimés, car U existe entre ta vie et 
la mort Irrémédiable et définitive, an

état Intermédiaire de durée apprécia­
ble. Cet état, qui n’est plu» ta vie, 
n’est pas encore la mort. L’exposé 
de faits d’observation âbaoloment In 
contestables, vont prouver oette as­
sertion.

x >
II. — Pourquoi II eet possible de 

ressusciter un mort

L’organisme est composé de Cellule* 
ayant chacune leur vie propre. Les 
cellule» constitue^ les tissas et 
différencient pour former des orga­
ns». ceux-ol a* groupent pour cons­
tituer les systèmes, présidant aux 
différentes fonctions, dont le Jeu har­
monieux constitue Justement ta vie 
de l'individu, résultat de la synthèse 
des vies partielles assurée par la cir­
culation. L’Individu meurt quand ta 
circulation s’arrêta; tantôt le coeur 
est défaillant du fait d’une lésion or­
ganique on d'un trouble de l’inaerva- 
tlon, tantôt ta sang modifié quantita­
tivement ou qualitativement, devient 
Incapable d’entretenir Vaettvtté des 
organes fondamentaux: Mata ta mort 
de l’Individu n'eet pqe lu mort des élé­
ments constituants. L'horloge arrêtée 
ne peut plus se remettre spontanément 
en marche, les rouages, cependant, 
restent Intacts, la vie partielle des 
cellules, des tissus, des organes, se 
prolonge bien longtemps après ta vie 

~ de l’Individu et les preuves sont nom- 
breusee.

Vous penses peut-être de suite h ta 
croissance "post mortem,” de la bar­
be, des cheveux, des ongtas; phéno­
mènes curieux, discutables, bien mau­
vaise» preuves, hélas! ce qui pult le 
démontrera. Défions-nous des légen­
des et des récita fantaisiste». Marbot 
raconta que le général Norland, tué h 
Auxterlltx, fut entamé dans un ton­
neau de rhum et transporté à Pesée. 
Grande fut ta sunrise quand ou cons­
tata, antiques années plus tard, que 
les mauetaeheu du général avaient 
poussé d’une façon si extracgdtnatre 
qu’elles tombaient plus bas que la 
ceinture. Le récit 
trop Imaginatif 
jet à caution.

Le doqtear Constantin James ra­
conte, dans son curieux ouvrage "La 
toilette d’une Romaine an temps d’Au- 
guete,” qu’il assista, ep 1846, à l’exhu­
mation du fameux chanteur EUevlon, 
Inhumé par Gnnnnl, vingt-deux ans 
auparavant, n constata que ta barbe 
était longue de près de 3 centimètres 
et que les ongles avalent cru dans une 
proportion plus notable encore Or, 
le rapporteur aaspre qu'il avait tqlt 
raser le visage avant l'embaumement.

Cannai rapporte dans son histoire 
des embaumements (p. 418, notq 1), 
que lee témoins de l’exhumation du 
Dr Ondrt, embaumé par lui, consta­
tèrent sur le visage l’exlstenee d’une 
barbe de six lignes, ayant poussé de­
puis l’enterrement. L’exemple le pins 
célèbre est celui de Napoléon 1er. Le 
prince de Joinville qui présidait à 
I exhumation du corps de l'empereur, 
a, dit-on, constaté "que les bottes du 
cadavre étaient défonoees (sic) par 
les ongles qui avaient poussé.” "L'em­
pereur, dit encore le rapport, portait 
une chevelure abondante et nn* barbe 
assez longue. Or, il était chauve et 
avait été rasé la veille de sa mort." 
Telle est la version classique. Voyons 
oe qua dit le chirurgien de marine 
Gaillard dans le procès-verbal d’tnhu- 
mation, 16 octobre 1849: "Lee tégn- 
"mente dn menton étalent légèrement 
"bleuâtres. Us empruntaient cette 
“teinte à ta barbe qui semblait avoir 
"poussé après la mort. Les doigts 
“portaient des ongles longs.., les 
“Jambes étaient renfermées dans les 
"bottes, mata par suite de la rupture 
"de Ole, les quatre derniers orteils 
“dépassaient de chaque côté. La peau 
“de oee orteils était d'un blanc met 
“et garnie d’ongles.,’”

Par ailleurs, le professeur Le Dou­
ble, qui durant vfngt-hntt ans dirigea' — ——» »**» ’ .UBS MU1V catarn uu Igoa

les travaux anatomiques de l'Ecole de 
Médecine de Tours, n’a Jamais cons­
tata ta poussée de ta barbe, de* che­
veu* ou de* ongles, chez les nombreux 
sujets qui passèrent dans son amphi­
théâtre.

On ee dqmaade al les faits positifs 
ne sont pas dus à une rétraction de la 
pena “post mortem," qui ferait, pour 
ainsi dire, ressortir lee poils. De même 
hypothèse pent être Invoquée pour lee 
ongles. Rien n’est moins prouvé que 
ta croissance des poils et ongles après 
ta mort; aussi eet-11 nécessaire de 
donner de* preuves moins discutables 
de ta- persistance des phénomènes vi­
taux sprèe l'arrêt de ta circulation. 
(>)Ô^La survie des éléments otilu-

U a’agtt d’éléments ctilulai- 
rue, le» phénomènes de survie peu­
vent être extrêmement

être conservés cinq à huit Jours. Fltig 
• tait chas le lapin des expériences 
fort intéressantes avec le sang. Il a 
constaté ta possibilité de conserver 
vivants les éléments dn sang durant 
on se et douse Jours et de les réinjec­
ter à un animal de même espèce; on 
considère comme critérium de ta vita­
lité des éléments: l’absence d’hémo­
globinurie. de troubles urinaires et ta 
restauration de l’animal préalablement 
saigné à blanc. Ce» expérle icos ent 
une portée pratique; car les résultats 
de la transfusion du sang s’Impoaent 
à l’opinion médicale. Hasson a pu, 
lui aussi, restaurer des animaux sai­
gnés à blanc avec du sang citrate con­
servé depuis huit Jours à 1a glacière.

Si on «’adresse aux éléments celln-' 
■aire» d’animaux à sang froid, on trou­
ve alors des résultats extraordinaires 
et imprévus. Lee mouvements des glo­
bules blancs de ta grenouille ont été 
observés par Ranvler durant vingt- 
cinq Jours; par Cardtle durant douze 
Jours. Jolly a signalé ta persistance 
de la division cellulaire dans les glo­
bules blancs du triton, durant quinze 
Jours et les mouvements amlboHee 
ont été constatés après un an de cou 
serration à la glacière!

(b) La survie des viscères.
Le prolongation de la vie cellulaire 

eet un fait à peu près général bien 
Ho

•t Ton soit que lee mouvements vlbra-
------prolongent fort longtemps. Des

"les peuvent, à ta glacière,

que d'observation délicate. Les phé­
nomènes démontrant la survie des or­
ganes après la mort sont pins Impres­
sionnants et pins facile à constater, 
Les cas d'accouchement “post mor­
tem” ou “ta sepulchre”, sont donnés 
comme des témoignages de la persis­
tance de la vitalité du muscle utérin. 
Les premiers toutefois sont seals à 
retenir, les seconds étant preaque tou­
jours le résultat de ta tension abdo­
minale, due aux gai de la putréfac­
tion; aussi, est-ce. bien à tort que ta 
présence d’un enfant, dune le enrontil 
de sa mère fait penser parfois à ta 
possibilité d’une Inhumation prématu­
rée. Brown Sequard a observé un tris 
d'anguille qui, durant qulnse Jours 
réagissait à l’excitation lumineuse. « 
le eoeur a été appelé l’ntttmum mo­
rion», e’eet que cet organe, même Iso­
lé du corps, -présente souvent des bat­
tements, longtemps prolongés. Bien 
qu’Arietote ait déjà signalé cette re­
marque ble vitalité dm myocarde, ce 
sont tas travaux de Haller et NJrten. 
qnl ont attiré sur ce point l’attention 
des biologistes modernes. Nysten a 
observé des battements dn Coeur 17 
honma après ta mort. Vnlpian. ans- 
minant an microscope des fragmenta 
de coeur d’anlmanx, a constata de. 
trémulations légères, persistant 44 h. 
M ehes le surmulot 98 h. H ohes le

Qrtmua. on 1675, nota, S 
après une exécution, des battements

im

très énergiques de l’oreillette droite 
soua l’influence de divers excitants 
et fait la même constatation S heures 
plus tard. Rousseau, en 1808, chez 
une femme suppliciée, observe 24 heu­
res après la décollation, des batte­
ments spontanés de l’oreillette droite, 
au moment de l’ouverture du thorax: 
ces contractions se prolongèrent du­
rant 5 heures. Les mouvements Intes­
tinaux sont d’observation banale après 
la mort et le péristaltisme est parfois 
constaté durant un temps considé­
rable. „

(c) Les organes Isolés peuvent-ils 
être maintenus en vie?

La valeur de ces faits d’observation 
est confirmée par l’expérimentation, 
montrant la possibilité d’entretenir à 
l’état de vie manifesté, les organes 
Isolée du corps.

La méthode des circulations nrtlfl 
clelles fut Imaginée par Ludwig, en 
1868. Elle est maintenant employée 
dans tous les laboratoires de physio­
logie, pour entretenir en activité des 
organes divers: coeur, foie, centrée 
nerveux, utérus... Tantôt on utilise 
du sang déflbrfné, tantôt un sérum 
salé. Les recherches sur le coeur 
ont bénéficié dans une large mesure 
dn perfectionnement des méthodes. 
Athanasln et Oraduneeco ont réussi, 
en opérant aeeptlquement, à faire bat­
tre un coeur de grenouille, durant 33 
Jours et Locks’ maintint en activité un 
coeur de lapin, durant une Journée 
entière. La circulation artificielle du 
coeur de mammifère est aajonrd’hnl 
une méthode courante, dans les labo­
ratoires de physiologie et de pharma­
codynamie. Hayem et Barrier, réall 
sont la transfusion immédiate des 
têtes d’animaux décapitée, constatent 
que les phénomènes volontaires per­
sistent tant que la circulation reste 
sufflssnte.

Kurdlnowskl réussit à entretenir en 
vie Tntarue, durant vingt-quatre heu­
re#, quarante-huit heures et quarante- 
neuf heures. Duna deux cas, ta ma­
trice put mener à bien l’acte de par-
2IÎÜ0? }} ”'Ht ■*' «ortoors nécee-
eaire de réaliser la circulation artlfl- 
cleUe et certains organes peuvent se 
nourrir per imbibition ; c’est ta cas de 
l oeeophage, de l lntestln, des urétèree, 
rte.... Bedon et Fis Ig-ont ainsi ob- 
.TT-Lt!* dontr*rtIo«B rythmées de 
1 *r®le durant douse heures.

«> U revlveeoenee des ergjuies. 
^IP1.1’-11 eet Pa»»«bta d'entretenir 

artificiellement en vie des viscères 
prélevés sur un animal, sa moment 
ofi on le sacrifie. On pent faire une 
démonstration pin» remarquable en­
core, en essayant la restauration d’or- 
gaort prélevée sur le cadavre, long- 
tanva parfois sprèe 1» dernier soupir.

Hedon et Ftalg opt étortd lee révi­
viscences de certains organes tels

___

que: l’utérus, lee uretère», la vessie, 
en les Immergeant dans du sérum ar­
tificiel, après les avoir conservée plus 
on moins longtemps à la glacière. 
Après trois Jours, l'Intestin, réchauffé, 
ee contracte avec force. Après qua­
tre lours, les mouvements se produi­
sent encore, mais Ils sont moins in­
tenses et durant peu. L’IrrttabUlté 
est constatée, diminuée, mats non 
abolie, après cinq à six Jours de sé­
jour à la glacière. Le méthode des 
circulations artificielles a été em­
ployée avec nn égal succès dans des 
cas fort divers.

James Philips Kay et surtout Brown 
Sequard démontrent que les muscles 
atteints de rigidité cadavérique re­
couvrent leurs propriétés, après une 
Injection de sang défibriné. Non 
content d'expérimenter sur l’animal. 
Brown Séquard poursuivit ses recher­
ches sur un cadavre de supplicié et, 
Injectant son propre sang dan» l’nne 
des mains, Inerte, Inexcitable et ri­
gide. 11 rend aux muscles, treize heu­
res après la mort, leur souplesse et 
leur irritabilité.

Kurdonowskl montre ta vitalité re­
marquable du rouecle utérin qu'il ra­
nime 24 heures, 48 heures, 48, heures 
«près l’Isolement de ta matrice 

De nombreux auteurs ont tenté ta 
reviveecence du coeur et cet organe 
se prête particulièrement aux recher­
ches; le résultat se traduit per des 
phénomène» mécanique» d’antaet plue 
Impressionnants qu’lie sont observés 
sur un organe qnl est véritablement 
le centre de vie.

La circulation artificielle est facile 
à réaliser dans les coeurs de mammt

a!trÎLî>ïl<r teol< le vtsoère, _ 
suffit diataodnire une canule dans 
aorte vers le coeur; on Injecte alors 

• «« Pression; les valvules 
sigmoïde» se ferment et le liquide 
wn* ou sérum artificiel, nasse nar 1m 
artères coronaires, lee seules voles 
qui lui soient ouvertes.

Arnaud, en 1891, Injecte du sans dé- 
flbrlné et volt les battements du 
coeur ss reproduire, liais, après 25 
minute» Il ne réussit plus à ranimer 1 organe.

Hedon et Ollle furent plus heureux
mM«ï‘tat,ÎL2"*0r,r «DiHclé,
SSrti '•’heure
apres la décollât Ion, liés dfAimph t ff■ayant duré nn quart dThmirTuri™! 
tatiop artificielle est faible’ avec de sang défibriné de chie” béera 
aprts Vertouttan. Le c^e “droiTra 
met à battre arec énergie, le cœur 
gauche reste immobile. Le phénomène 
dur* ** trtnetan, tout je temps que
passe l’iqjection (480 c/e,).

Waller et B. Weymouth Held con­
gèlent le ooeur pendant traie heur*. 
n"'* i* réchauffent, obtiean^t de

conti

Un auteur russe. Koullabko. se fit 
remarquer per la longueur du délai 
entre le moment de la mort et celui 
ue la reviviscence. Il employa le sé­
rum de Locke oxygéné et réussi à 
faire rebattre les coeurs d’animaux à 
sang chaud, mammifères et môme ol- 
eeaux, 12 heures, 24 heures, 3 Jours. V°«r* *Prê» la mort. Ces curieux 
résultats furent d’abord obtenus chez 
les animaux tuée par saignée. L’au- 

tenta ensuite, avec un égal suc­
cès, de faire rabattre des coeurs <]'.i- 

™orte <*« maladie. Ses essais 
portèrent nasal sur des coeurs d’en- 
«î. j.8 ,“,orU de Pneumonie et il réus 
ait a faire renaître les pulsations car- 

•“ meta* dans certaines par- 
mort *° heUre8, *° heures «Près la

6VOSS == ërand nombre
“ aPrtlence» sur le coeur du chien 
ms oreillettes ee sont montrées plus 
vivaces que les ventricules, puisque 

observé leurs battements 
jTthmlques 43 hei ree après l’isole 
men* du coeur, tandis que le ventri
de 24 heuresC0Dlreeta gaère au de,à 

te°frtlves furent faites sur des 
d enfants. Chez un enfant 

mort-né. le coeur est isolé 6 heures 
apres I accouchement. Une heure plus 

commençons la circulation 
artlHclelle, elle provoque des batte 
ments Intenses des oreillettes; le 
môme résultat eet obtenu 7 heures. 
14 henrea, 80 heures, 36 heures après 
l accouchement Dans un autre cas 

Dr<maturê de 7 mois), la clr 
®“iaUo“ artificielle est fuite 9 heures 
2*"” I àccouchement; nôus obtenons 
aes .battements des oreillette» jusque 
"heures après, ta mort. La putré 
taction du viscère nous empêcha 
seule de prolonger l’expérlenpe.

Ayant Isolé quatre coeurs d’enfants, 
non. avons eu chaque fols des résul 
tata Identiques du côté des orell- 

reviviscence ventriculaire 
a été plue rare (deux fols seulement) 
heure» *'**t pIna P1,01*»1!® après 18

La restauration des centres ner- 
76HX * été tentée par Brown Séquard 
en 18Ç8. n décapite nn chien ; quand 
tontea las manifestations vitales sont 
éteintes dans la tête séparée du 
tronc, U Injecte per les carotides du 
•ang défibriné et par cet artifice lui 
rend un semblant de vie. Sur un 
chien élevé dans son laboratoire le 

! °*i*hre physiologiste constate qu’en 
appelant l’animal par son nom, les 
yeux se tournent vers lui comme si 
ta voix dn maître avait été reconnue 
et entendue pu- lui. Malèfé les dif­
ficultés de technique, cet 
tait essayé de toi " 
chas en décapité,


